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Introduction 

        Vous ne vous doutiez peut-être pas, lorsque vous avez décidé d’apprendre le français, que cette langue, riche et subtile, est encore de nos jours, l’une des langues principales les plus parlées1 au monde. Cette constatation apparaît clairement dans les recherches sur ce thème, réalisées par deux linguistes, le Néerlandais, Abram de Swan et le Français, Jean- Louis Calvet,2 lesquels proposent de façon plus ou moins analogue, un modèle de fonctionnement du système linguistique mondial de type « gravitationnel » et « galactique », et dont le centre est occupé par l’anglais. Or, dans ce système conçu, à mon sens, de manière originale, les deux linguistes soulignent l’existence de quelque 6000 langues classées comme étant «périphériques» et desquelles, nous en distinguons environ 500 qui sont parlées par moins de 100 locuteurs.

Face à ces idiomes, qui sont, à l’évidence, extrêmement minoritaires, nous avons, en revanche, un certain nombre de langues dites « centrales », possédant le statut de langue officielle, voire nationale. Mais parmi elles, nos linguistes relèvent la présence d’un sous-ensemble très dynamique auquel ils ont donné l’appellatif de langues « supercentrales3 ». C’est le cas du français. Je tiens à rappeler à ce propos, que cela plaise ou non, une réalité que nul ne pourrait contester: cette langue occupe la deuxième place au rang mondial après l’anglais, et sa présence est amplement attestée sur les cinq continents. Du reste il n’est qu’ à voir ce qui se passe à l’intérieur d’ institutions internationales de première importance, pour ne citer que les plus connues et les plus représentatives l’ONU, l ‘OTAN ( NATO), le Comité International Olympique, ou l’Union Européenne, pour constater qu’elles utilisent le français comme deuxième langue de travail. En résumé, le français est parlé dans plus de 30 pays et peut vanter d’un nombre d’environ 125 millions de locuteurs francophones à travers le monde, dont 77 millions, le parlent en tant que langue maternelle.

Au vu des arguments que j’ai déjà présentés en classe durant ce module et que j’exposerai dans cette synoposis, je peux, d’ores -et- déjà, vous confirmer, ce qui n’est pas ma thèse, ou mon opinion, mais, au contraire, ce que les faits actuels inhérents à la francophonie démontrent par eux-mêmes ; à savoir que la langue française, avec tout ce que cela comporte, démontre de posséder une excellente vitalité, qui est de surcroît, doublée d’un prestige international reconnu.

 Par conséquent, nous pouvons dire au sujet de l’enseignement de la langue et de la culture françaises, que loin d’être une pratique désuette, elle est au contraire, un véritable enrichissement, outre qu’un investissement sur l’avenir des locuteurs et, bien entendu, des pays qui proposent cet enseignement. Il est donc essentiel de poursuivre son apprentissage partout, afin de contribuer à l’ expansion de cette langue. L’O.I.F4 a été créée afin que cet objectif soit réalisé. Je m’empresse d’ajouter que cette politique linguistique et culturelle française «expansionniste» n’a bien sûr, aucune volonté d’assujettir qui que se soit, comme nous pourrons le voir au cours de ces pages.

__________________________

1 Cfr. Les photocopies que j’ai données en classe, présentant les statistiques les plus variées, notamment, sur les millions de locuteurs francophones présents dans le monde.Ces données sont extraites de la Francophonie dans le monde, 2002-2003, Haut Conseil de la Francophonie, Larousse, Paris, 2003.

2 Pour ce qui concerne le premier, dans Words of the world, Polity Press, Cambridge 2001 et Pour une écologie des langues du monde, Plon, Paris, 1999.

3 Abram de Swan en a identifié douze: l’arabe, l’allemand le chinois, l’espagnol, le français, le japonais, l’hindi, l’anglais, le malais, le russe, le portugais le swahili.

4 Organisation Internationale de la Francophonie.
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1.1.Quelques données sur la Francophonie.
Les termes de francophonie et francophone ont été inventés par le géographe, Onésime Reclus, en 1880, pour désigner les pays dans lesquels on parle français et pour en indiquer les locuteurs. Il faudra attendre les années soixante pour que naisse le terme de Francophonie, avec le « F » masjuscule, qui renvoit à l’institution internationale, mieux connue, sous le sigle de l’O.I.F, qui regroupe à l’heure actuelle une cinquantaine de pays5 « ayant le français en partage ». Cet organisme s’est par ailleurs doté d’un certain nombre de sous-organismes6 communs, comme par exemple l’AUPELF ( Association des universités partiellement ou entièrement de langue française.) qui fut créée à Montréal en 1961, par les représentants de 33 universités de langue française et qui s’élèvent aujourd’hui, à environ 600 instituts d’enseignement supérieur; ou le RINT 7 fondé en 1986 et coordonné par une commission générale et par 18 commissions de néologie et de terminologie qui travaillent chacune dans un secteur linguistique spécifique -comme l’informatique, internet, les télécommunications, la chimie, l’aéronautique, l’aérospatial, l’armement, le nucléaire, l’ingénierie, les transports, la médecine etc - toutes ces commissions ont un seul but: proposer des solutions terminologiques nouvelles et efficaces dans tous les secteurs possibles, ceci, pour enrichir le français, afin qu’il soit en mesure d’offrir des équivalents français aux termes anglais pour la plupart liés aux sphères des sciences. Ce minutieux travail a d’autre part l’ambition affichée de montrer que le français recèle d’immenses ressources linguistiques qui sont capables de faire de lui un instrument souple et tout à fait apte à le rendre compétitif, notamment sur le plan des langages de nature scientifiques et techonologiques, par rapport à son encombrant homologue anglais.

 En d’autres mots, la langue française a toute les qualités que l’on attend d’ une langue «supercentrale ». Le RINT a donc été institué pour promouvoir l’utilisation du français en toutes circonstances, ( congrès, symposiums internationaux, etc) aux côtés de l’anglais comme langue de tavail. Á l’intérieur de la Francophonie, le statut, les pratiques, les usages et les représentations du français sont assez diversifiés: en France et au Québec le français est la langue maternelle de la population, nous avons donc affaire au cas du français, seule langue officielle. En Belgique et en Suisse le français est langue maternelle d’une partie de la population.8 Á haïti il est langue officielle avec le créole parlé par  90% de la population; tandis que le français n’est parlé et écrit que par 10% des habitants de l’île. Nous nous trouvons ici dans une situation de diglossie ( bilinguisme ) où le français est considéré comme la langue de prestige par rapport au créole qui est de nature essentiellement oral. En Algérie, qui n’a pas encore décidé d’adhérer à l’O.I.F, le français n’a pas de statut particulier, mais il est pratiqué par de nombreux locuteurs. Il est, par ailleurs, imposé aux étrangers non arabes qui travaillent pour les multinationales présentes à Alger. Dans un certain nombre d’ ex.colonies françaises d’Afrique, où les locuteurs s’expriment au moyen de vernaculaires différents ( langue d’usage pour une même ethnie), le français constitue souvent la seule langue officielle, qui est apprise comme langue seconde ( L2) et qui sert de langue véhiculaire ( langue de contact entre locuteurs de vernaculaires différents), parfois réduit à la dimension de pidgin9, comme pour le français d’Abidjan.

___________________________

5 Cfr.   photocopie relative à la liste des organisations internationales créées par les États francophones.

6 Cfr.   Consulter la liste complète des 54 États membres de l’O.I.F.
7 -Réseau International de Néologie et de Terminologie.
8 Pour la Belgique, il s’agit de la communauté Wallonne ( Wallonie). Alors qu’en Suisse, nous devons citer, les cantons de Vaud, de Genève, de Neuchâtel, et du Jura.

9 Dans notre cas il s’agit d’une création linguistique ayant une base lexicale et grammaticale très limitée; ce langage naît de la rencontre de deux langues (par exemple l’anglais et le chinois) pour satisfaire des nécessités économiques  bien précises, le ou les pidgins ne sauraient être assimilés aux langues officielle et maternelles.

4 

1.2.Sur les principaux facteurs qui ont permis au français de devenir langue 

officielle ou co-officielle dans le monde.

Je n’examinerai donc pas dans le détail tous les États francophones où le français possède le statut de langue officielle ou co-officielle. Je me bornerai ici à confirmer ce qui est dit dans les tableaux statistiques que je vous ai donnés, et qui montrent que ce statut est observable 

dans quelque 57 États et 29 pays, de ce fait, il n’est donc pas surprenant que le français soit la deuxième langue du monde au plan de son importance géopolitique après l’anglais, je dis bien sur le plan géopolitique, et non sur le plan du nombre réel de locuteurs. En effet, si nous prenons l’exemple du chinois, il va de soit que cette langue est parlée par un nombre plus élevé que le français ( 2 milliards d’individus ) ou l’espagnol qui compte plus de 300 millions d’hispanophones. Mais, « paradoxalement » la langue française réussit ce tour de force d’occuper fermement cette position très flatteuse et avantageuse. Il conviendra en effet, de fournir quelques réponses qui s’appuieront sur les réalités incarnées par les actions mises en oeuvre par la Francophonie actuelle.

 Nous ne pouvons que prendre acte dans un premier temps, du « déclassement » qu’il a subi au fil des siècles par rapport au rang qu’il occupait à son apogée au XVIII e siècle dans toute l’Europe. Rappelons qu’à cette époque le français était la première langue véhiculaire ( langue commune parlée par des locuteurs de langue maternelle différente) de tous les intellectuels10 et de la noblesse des grands royaumes ( Angleterre, Prusse, Russie, Espagne, Autriche, etc) J’évoquerai rapidement une série de conditions qui mériteraient une analyse détaillée et distincte ( l’histoire proprement dite et l’histoire de la langue française)11 que, pour des raisons liées à la brièveté du module, il ne sera pas possible d’approfondir dans le cadre de cette synopsis . Je commencerais ce rapide tour d’horizon par une évidence: si le français a été la première langue de la France, c’est parce qu’il a été celle des rois et des princes les plus puissants. Par la suite, le français, a été la première langue d’Europe du Moyen-Âge jusqu’au XVIIIe siècle, en raison du fait que le royaume de France était le territoire le plus peuplé du continent. Á ces motifs il faut tout naturellement ajouter le rayonnement de la civilisation française ( art, religion, littérature, philosophie, sciences etc,) qui ont parachevé son prestige. Ainsi, la première cause de l’expansion du français en Europe et en Amérique est à la fois d’ordre démographique et militaire. Lorsque nous songeons à l’implantation du français en Afrique et dans l’Océan Indien ( Réunion, Seychelles, Comores, etc) elle fut plus récente. Sauf pour ce qui concerne le cas du Sénégal qui fut colonisé dès le XVIIIe siècle, à travers la création de postes militaires. Au XXe siècle, l’expansion territoriale française se fera par le biais de véritables conquêtes militaires, soutenues par un effort remarquable d’évangélisation des populations colonisées. J’ajouterais aussi le poids et le rôle prépondérant de l’action déployée par le ministère de l’Éducation nationale et de sa rigide organisation scolaire12 calquée sur les politiques en vigueur en métropole à cette époque (1882) dans la diffusion du français. Il en sera ainsi, pour l’Océanie ( Polynésie française, Nouvelle- Calédonie, Vanuatu, Wallis et Futuna, etc.). Dans l’ensemble de ces pays le français deviendra la seule langue officielle ou co-officielle. En clair, elle sera exclusivement utilisée comme langue des administrations coloniales et le restera après le retour à l’indépendance, langue de l’enseignement, de la justice, du droit, de la politique, de l’économie, de la littérature, des médias, du commerce, de l’armée-police.

__________________________

10 Rappelons entre autres à titre d’exemple, les séjours de Voltaire dans les principales capitales européennes notamment à Berlin à la Cour de Frédéric II, ainsi que d’innombrables échanges épistolaires qu’il a eus avec pratiquement tous les souverains d’Europe qui aimaient disserter et parler avec lui des grandes questions philosophiques . 

11 Je conseille l’étude de l’article de Jean Pruvost, La langue française: une longue histoire d’emprunts, université de Cergy-Pontoise afin d’approndir les aspects qui ont fait évoluer le français jusqu’à nos jours.
12 Jules-François-Camille Ferry ( Saint Dié 1832- Paris 1893) ministre de l’Éducation nationale de (1879-83 ) planifia l’organisation de l’école fondée sur trois grands principes de la République: la laïcité, la gratuité, et l’obligation pour tous de recevoir une instruction scolaire élémentaire de base. L’abolition des dialectes au bénéfice du français, favorisera la consolidation des principes républicains et accélérera la diffusion du français. 
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1.3. L’enseignement du français comme L2 ( langue seconde).

Le français, nous l’avons vu, demeure avant tout une langue d’enseignement de grande importance dans le monde. L’on ne peut ignorer un fait très caractéristique: son enseignement est principalement destiné à un public de non-francophones ce qui constitue une donnée essentielle dans le concept de francophonie. Nous rappellerons, pour clarifier notre discours, que dans les pays où le français revêt le statut de langue officielle, et/ ou de langue co-officielle, il y est enseigné en qualité de L2 ( langue seconde ), par contre, ailleurs où il ne dipose d’aucun statut, comme par exemple en Espagne, au Pérou, aux États-Unis, il est enseigné au titre de langue étrangère. Cela dit, il serait intéressant de savoir où les pratiques d’enseignement du français comme L2 ou comme langue étrangère sont les plus répandues. Nous pouvons affirmer qu’à l’heure actuelle, c’est dans les territoires francophones d’ Afrique noire, puis dans les pays du Maghreb mais aussi dans des pays anglophones, lusophones et hispanophones. Au total, on compte plus de 145 millions d’individus suivant une formation totale ou partielle en français dans le monde, et ce tous secteurs d’enseignement confondus ( langue maternelle, L2, langue étrangère). Bref, jamais dans l’histoire récente de la francophonie, il n’y avait eu autant d’individus impliqués à différents niveaux, dans l’apprentissage et l’usage de cette langue ( du primaire, à l’université, en passant par les filières professionnelles et technologiques). Les chiffres et les faits sont éloquents: le temps du relatif déclin13 du français L2 ou langue étrangère qui semblait caractériser la fin des années soixante, est terminé. Que s’est-il passé? Nous devons remarquer un phénomène nouveau: l’augmentation du nombre des apprenants du français L2 ou étrangère dans des pays jusqu’alors peu intéressés per la langue française, je pense notamment à la Finlande, l’Autriche, la Bulgarie, la Suède, etc, ou de certains pays du Proche-Orient, comme l’Egypte, la Turquie etc. D’Amérique du sud, comme le Brésil, la Colombie, le Chili, le Pérou, et d’autres nations sud-américaines encore. Nous ne pourrions omettre les États-Unis, et le Canada bien entendu.

__________________________

13 IL nous faut toutefois relever certaines situations qui vont dans le sens contraire.Par exemple, il semblerait qu’en Italie l’enseignement du français soit en perte de vitesse, principalement dans le secondaire et à l’université au bénéfice de l’anglais et  de l’espagnol. Nous trouverons toutes les données relatives à ce déclin dans les lettres d’information rédigées par les services consulaires ( Bureaux Linguistiques) rattachés à l’Ambassade de France. Ou dans les nombreux débats organisés sur ces thèmes par les associations des professeurs de fançais en Italie. La situation est préoccupante et mérite toute l’attention de l’O.I.F ou d’autres institutions françaises, comme le CESE (Conseil Économique, Social et Environnemental.). 
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1.4.Quelques observations sur la politique mise en oeuvre par l’O.I.F.

Je me limiterai à vous proposer les aspects les plus significatifs de la politique menée depuis plus de 20 ans par l’O.I.F. Tout d’abord, une curiosité qui semble même une bizarrerie tout court. Elle concerne la volonté d’ouverture quasi systématique à tous les pays sans exception comme par exemple ceux de l’ex. Bloc de l’Est ( Pacte de Varsovie). D’où une série d’adhésions qui semblent à première vue «extravagantes » comme celles de l’Albanie, la Bulgarie, la Moldavie, la Macédoine, la Roumanie. Ces nations étaient alors ( 1946-1989) placées sous influence de l’ex.U.R.S.S.14Ces pays se sont donc rapprochés de la France à travers leur adhésion  au cluf international de la Francophonie, une façon particulière de se libérer de leur ancien allié et d’en trouver d’autres moins « totalitaires». En clair, ces nations espèrent qu’être intégrées dans l’univers de la Francophonie, les aidera à préparer leur admission au sein de l’U.E, ça été le cas pour la Roumanie. En attendant cet instant solennel, ils misent sur les échanges économiques et culturels avec la France et d’autres pays francophones importants en vue de nouer des liens politiques qui faciliteront, au plan de l’enseignement du français, sa présence dans les collèges, lycées et universités. Autrement dit, nous  pourrions dire que participer directement aux politiques de l’O.I.F c’est une manière d’intervenir sur la scène internationale. L’effet que ces adhésions produisent est évident, du point de vue géopolitique: elles limitent l’influence américaine et d’une manière générale, celle de tous les pays sous influence britannique15. L’O.I.F, nous venons de le voir, a intégré en son sein des membres qui semblent n’avoir aucun rapport avec la langue française . Effectivement, vu sous cet angle, il semblerait que le problème ne soit seulement qu’une question ayant un enjeu purement linguistique. Beaucoup de francophones se demandent ce que l’Albanie ou la Macédoine ont en commun avec la France et son univers francophone? Les détracteurs de cette politique d’ouverture, craignent que la Francophonie ne perde de sa crédibilité. Or, il faut relativiser, et comprendre qu’entrent en ligne de compte d’autres considérations, qui sont d’ordre historiques, éducatives scientifiques, économiques politiques,voire même idéologiques. Ces motifs comptent sans nul doute plus que de simples questions linguistiques.

Ainsi pour la France et l’O.I.F qui en est une émanation, la Francophonie ne constitue pas uniquement un pari linguistique, basé sur la seule défense de la langue française, comme c’est le cas pour nos amis canadiens qui ont longuement polémiqué sur cette ouverture à tous ces pays. La position de la France est différente, je dirais qu’elle reflète un pragmatisme très original. En effet, la France a intérêt à ce qu’il y ait le plus grand nombre possible de locuteurs dans le monde à partager ne serait-ce qu’une partie de ses idées, ou de sa culture, pour espérer en retirer des avantages, non seulement culturels, mais aussi politiques et économiques. C’est pourquoi, la France fait ce qu’il faut:  tisser patiemment des alliances avec ceux qui parlent l’allemand, l’espagnol, l’italien, etc, et instituer des coopérations internationales afin que le français soit enseigné à l’étranger comme L2 ou comme langue étrangère .

Pour résumer l’O.I.F cultive au niveau international le concept du multilinguisme, afin de résister à l’uniformisation et à l’hégémonie de l’anglais. En d’autres termes, les représentants de la Francophonie estiment que l’action en sa faveur ne consiste pas seulement à défendre le français, mais aussi à défendre et à promouvoir le droit à l’existence de toutes les autres langues du monde. Le multilinguisme est donc une donnée surprenante mais bien présente au coeur même de l’O.I.F, ce qui n’est pas le cas dans le Commonwealth of Nations, où seul l’anglais est présent comme langue véhiculaire. 

____________________________

14   Union des Républiques Socialistes et Soviétiques.

15    Nous nous référons d’une manière générale aux pays ayant des rapports plus ou moins profonds avec l’ex-Empire britannique, que l’on connaît sous le terme de Commonwealth of Nations. 
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1.5 Commentaires conclusifs sur la place de la France dans le monde.
Nous avons pu constater lors de ce rapide survol concernant l’univers lié à l’O.I.F que la France est le moteur d’une politique volontariste qui ne tend pas uniquement à la défense de sa langue. Cette vision des faits serait pour le moins incomplète sinon franchement réductrice. L’enjeu, est bien plus vaste et implique d’autres aspects plus « traditionnels et pragmatiques». Posons-nous cette question: quelle est la place de la France dans le monde? Nous pourrions y répondre chacun selon nos propres connaissances, qu’elles soient littéraires, philosophiques, historiques, géographiques, politiques, voire en répondant en suivant passivement ce que disent de nous, Français, les stéréotypes, topos, et  autres idées reçues qui circulent sur cette vieille nation d’Europe.

 Ce que nous pouvons dire aujourd’hui, c’est que la plupart des Français sont encore consciemment ou non, extrêmement sensibles à un concept qui peut faire sourire nos partenaires européens lorsque de temps en temps il ressurgit dans la presse, ou en d’autres occasions: Je pense à la notion de la Grandeur. Pourquoi y sommes-nous attachés? Nous Laisserons donc la parole à l’ ancien Président de la République, et Chef de la Résistance, le Général de Gaulle16qui nous l’expliquera mieux que quiconque, étant donné que c’est lui, qui a théorisé ce concept, si cher aux Français du XXIe siècle.

 Écoutons-le: « (...) Mais aussi, le côté positif de mon esprit me convainc que la France n’est réellement elle-même qu’au premier rang (...) que notre pays tel qu’il est, parmi les autres, tels qu’ils sont, doit, sous peine de danger mortel, viser haut et se tenir droit. Bref, à mon sens, la France ne peut-être la France sans grandeur.» 17  ces propos  ne peuvent surprendre lorsque l’on se penche sur l’histoire de France. Un pays qui vante un tel passé ne peut concevoir de rester dans l’ombre, j’oserais dire dans la médiocrité, ce pays veut émerger partout et dans tous les secteurs.

 Cette antique vocation de la France à l’universalisme18 est confirmée par les faits que nous venons d’examiner, concernant la Francophonie et la géopolitique. La France n’entend, en aucun cas abdiquer ou renoncer au prestige international dont elle jouit depuis des siècles.

 Nous terminerons cette première partie de la synopsis en lisant les recommandations finales du rapporteur près le Conseil Économique, Social et Environnemental (CESE), Julia Kristeva-Joyaux: « (...) le CESE considère que fidèle à ses idéaux de liberté, d’égalité, de solidarité, aux valeurs de la démocratie et des droits de l’homme, le message culturel de la France respecte les diversités, tout en posant comme principe qu’elles sont traductibles19 interprétables et partageables. Le lien étroit forgé par l’histoire entre les diverses expressions culturelles et la langue française elle-même est l’un de ses traits distinctifs. Ce message et ses valeurs sont également ceux de l’O.I.F. (...) Il convient de réaffirmer ce message et de conduire, en France et à l’extérieur, une politique et des actions en cohérence avec lui.».
La voix de la France est encore écoutée sur les cinq continents20 nous ne pouvons l’ignorer. Ses messages, ses politiques, en un mot, tout ce qu’elle propose ou accomplit se fonde aussi, ne l’oublions jamais, sur ce merveilleux instrument qu’elle possède et qui traduit le génie de son peuple: la langue française.

______________________________

16 Charles- André- Joseph- Marie de Gaulle ( 1890-1970), a voulu incarner la continuité et la légitimité de la France en appelant à résister à l’Allemagne nazie.

17 Charles de Gaulle, Mémoires de guerre, tome 1, Plon, 1954. Ce passage est extrait de ses mémoires, rédigées à une époque  au cours de laquelle, Charles de Gaulle est à l’écart du pouvoir: il a démissionné de ses fonctions de chef de gouvernement provisoire de la République Française en 1946. Il faudra attendre 1958 pour qu’il soit rappelé à la tête du pays.

18 Nous pensons tout naturellement aux idéaux à vocation universalistes de la Révolution française incarnés par: La Déclaration Universelle des Droits de l’Homme et du Citoyen. Ces idéaux ont été à l’origine des Constitutions de la plupart des démocraties du monde entier. 

19 Julia. Kristeva - Joyaux, Le Message culturel de la France et la vocation interculturelle, Avis et rapports du Conseil Économique, Social, et Environnemental, 2009 p.71. Et  (NDLR) «traduisibles». 
20 Cfr l’Union Internationale des Journalistes de la Presse de Langue Française, ( UIJPLF), première organisation se réclamant de la francophonie ( en 1996 elle comptait déjà 2000 journalistes répartis dans 80 pays).                                           
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2.1 La variation dans le français contemporain.
Je dirais d’emblée, que la langue française actuelle n’est en aucun cas une réalité complètement homogène, certes elle se caractérise à l’écrit par une rigidité réelle, qui est le fruit d’un long procéssus, évolutif, axé sur le respect de la pureté formelle de la langue. Cependant elle subit largement l’ influence d’ un certain nombre de variétés qui sont déterminées par cinq facteurs principaux:

· le temps, qui donne lieu à des variétés historiques ou diachroniques ( le français du Moyen-Âge est différent de celui de la Révolution);

· l’espace, qui donne lieu aux variétés spatiales ou diatopiques ( le français de Marseille est différent de celui parlé en Alsace, ou de celui de Belgique);

· les différentes couches sociales, déterminent les variétés distratiques ( un jeune homme ne s’exprime pas de la même manière qu’un vieillard de 90 ans).

· le choix du canal de communication choisi ( oralité / écriture), détermine une variété diamésique qui opère comme un puissant facteur de différenciation ( à l’écrit très normé depuis des siècles s’oppose l’oral qui est par définition, extrêmement fluide, changeant, pluriel).

· la fonction liée aux manières de s’exprimer, détermine les niveaux ou registres ainsi que les sous-codes langagiers. Nous sommes confrontés dans ce cas de figure, à la variété diaphasique ( le français selon les circonstances peut être plus ou moins ( formel, familier ou soutenu). 

	Variation selon

L’usager
	Temps
	Changement
	diachronie

	
	espace
	Géographie, régional, local, spatial
	diatopie

	
	Société, communauté
	Social
	diastratie

	Variation selon l’usage
	Style, niveaux, registres
	Situationnel, stylistique, fonctionnel
	diaphasie



	
	Canal 
	Oral / écrit
	diamésie


                                                                                                            Tableau élaboré par F. Gadet, 2003, p.15 

Cette division en divers types de variétés à l’avantage d’être très facile à comprendre, mais elle en demeure pas moins schématique. Car dans la pratique quotidienne, les variétés du français diatopique, diastratique, et diaphasique se confondent en un ensemble dynamique et interactif. Ainsi, pour mieux illustrer mon propos, j’observe que plus le niveau socio-culturel du locuteur est bas, et plus le diaphasique est pauvre ( le locuteur en question ne pouvant compter que sur un nombre très limité de niveaux de langue): il ne pourra opter, par exemple, que pour des tournures régionales dans un contexte familier ( entre amis, en famille ). Tandis qu’une tournure familière peut être librement choisie par un locuteur cultivé qui, lui, dispose de toute la richesse de la langue, à savoir, qu’il est en mesure de jouer avec les divers registres, réussissant ainsi à nuancer ses propos comme il lui plaît. Ce qui ne sera pas possible pour le locuteur de basse extraction sociale, lequel, devra se satisfaire que de deux registres (  le familier et le vulgaire  ).
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2.2 Quelques exemples de facteurs qui produisent les variations.

La variation phonique est le premier phénomène que j’examinerai. Elle concerne principalement la prononciation. L’accent belge, l’accent canadien, l’accent du Midi, l’accent  pointu ( celui de Paris, et plus généralement, celui des Français habitant au nord de la Loire) sont facilement identifiables et sont des variétés régionales. Il existe aussi des variétés de prononciation qui s’adaptent au niveau social, ainsi le même locuteur peut varier la façon de prononcer et d’articuler les mots en fonction de son interlocuteur ou des circontances. Le système vocalique est plus variable que celui consonantique. Ainsi, des phénomènes comme la  liaison font partie des variations. La prononciation du /e/ muet dans le Midi, l’assimilation de certaines consonnes ( petit/pti; du/dzu) au Québec, la longueur des voyelles, la neutralisation de l’opposition standard entre deux / E/, deux / O/, deux /A/, et deux / OE/ en constituent les aspects les plus distinctifs de cette variation affectant les voyelles. Enfin, le rythme, la tonalité la mélodie, suffisent généralement pour permettre de caractériser un accent régional, ou social comme celui des jeunes de la banlieue parisienne. Dans ce dernier cas les variations diastratiques et diatopiques peuvent renvoyer à des réalités socio-culturelles et géographiques très précises ( certaines banlieues comme celles des Yvellines, se distinguent de celles qui sont situées en Seine-ST-Denis, (Région Parisienne ).

Penchons-nous  un instant, sur une autre variation : celle qui affecte la morphologie. Lorsqu’ elle se produit, elle est aussitôt perçue comme une erreur surtout quand elle s’éloigne de la norme du français standard. Elle est de ce fait moins acceptée par rapport aux variations phoniques ou lexicales. Je ne citerai que deux exemples:  je ne me rappelle pas de son nom  au lieu de je ne me rappelle pas son nom.

Je vais au boucher au lieu de je vais chez le boucher.
Je passerais immédiatement à la variation syntaxique, en fournissant un exemple: moi, la Chine, je l’aime  au lieu de  j’aime la Chine. Qu’observons-nous? Tout simplement un phénomène très fréquent, surtout à l’oral, je veux parler de la dislocation. Dans les phrases interrogatives ou négatives, ces variations sont aussi largement présentes: Que dis-tu? ( écrit ou oral soutenu ), qui s’oppose à une forme plus usitée, qu’est-ce que tu dis ? 

Je terminerais par la variation lexicale, qui est le lieu privilégié pour l’observation de l’influence de ce phénomène. C’est la plus tolérée de toutes les autres que nous avons vues. Si une grande partie du lexique est commun à l’ensemble des francophones, il en existe pas moins des différences significatives. Nous avons donc la possibilité de trouver sur notre chemin, des mots appartenant à des régions françaises bien précises, voire même qui sont propres de certaines villes ou de quartiers, étant pour la plupart, habités par les milieux populaires.( Cf les habitants de la Provence appellent  les estrangiés ce que les normands appellent les horsains; miéger est un terme utilisé à Toulon pour indiquer  faire l’école buisonnière,en italien marinare la scuola. Il existe des doublets intéressants comme: ( argent/fric, voiture/caisse, mensonges/ bobard, crétin/connard, arabe/bougnoul, parapluie/pépin etc.). Et selon le canal utilisé ( Oral/ écrit), ou le niveau de langue ( formel/ informel) employé, nous aurons des indications précieuses sur les diversités linguistiques d’origine régionales, ou bien sur l’appartenance sociale des groupes de locuteurs, sans oublier des éléments importants comme l’âge et les contextes situationnels.
Nous pouvons dire que le français est à la fois unique et en même temps varié, et qu’à l’intérieur de son système, nous assistons à deux phénomènes qui se combattent sans répi, d’une part, celui incarné par l’écrit, qui se traduit par la conservation, et qui génère l’unité et l’homogénéité, favorisant la communication et la compréhension réciproque entre les différents locuteurs, et d’autre part, il y a cette formidable poussée de l’oral en direction de l’hétérogénéité, qui satisfait la liberté de pouvoir s’exprimer en s’affranchissant de règles lexico-grammaticales contraignantes. Il y donc une tension constante entre la socialisation et la normalisation d’un côté, et la liberté engendrée par le canal de l’oralité de l’autre, qui produit de véritables créations lexicales originales et singulières. Or le français standard reste très sourd, voire franchement hostile à ces nouveautés langagières. Le poids de la norme est considérable en France, et stigmatise tous ceux qui ne respectent pas les règles et les usages du français.
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Conclusion 

Cette dernière partie mériterait des approfondissements qu’il ne sera pas possible de faire dans le cadre de cette analyse qui aboutit au terme d’un module de 20 heures. Il est clair que nous ne pouvions pas tout dire sur ces points, car il m’aurait fallu une centaine de pages au moins pour que l’analyse soit faite avec toute la profondeur possible. Je n’avais donc pour but que celui d’inviter les étudiants intéressés par les questions relevant de la linguistique, à poursuivre leur réflexion sur les variations existantes en français.21 Je pense entre autres, aux langages des banlieues, qui présentent un certain nombre de faits, diastrastiques, diaphasiques et diamésiques trés intéressants à analyser.

Pour conclure, je me contenterais, de citer Françoise Gadet (2003): « (...) après une domination diatopique ayant suivi l’achèvement de la francisation, puis une saillance diastratique correspondant à l’industrialisation et à l’urbanisation, le français de France serait actuellement dans un climat diaphasique lié à l’accentuation dans la division du travail ( spécialisation des activités, spécification des discours, tertiarisation des professions).

En effet la variation diatopique va s’atténuant devant les facteurs d’uniformisation entre régions à l’oeuvre depuis plus d’un siècle, surtout la mobilité des locuteurs. Les variations diastratiques traditionnelles s’atténuent aussi en particulier avec la scolarisation ( quoiqu’elles demeurent avec l’exclusion et l’immigration).»

Jean-Pierre Scarpelli

Università degli Studi della Basilicata

______________________________

21  Pour plus d’informations, nous pouvons citer l’ouvrage de J.L Calvet, L’argot comme variation diastratique diatopique et diachronique, dans « Langue française », n° 90, 1991 p.40-52.
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